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UNE scène de jalousie afailli tourner au drame,le dimanche 4 juin der-nier, au quartier IbangaPola, dans le deuxièmearrondissement de lacommune de Tchibanga.Dieudonné MouityMouity, ancien employéde la société SericomGabon, aurait tenté d'ar-racher les parties géni-tales, notamment lestesticules, à Jean-Bap-tiste Makaya, après qu'ila surpris celui-ci avec sacompagne. Jean-Baptiste Makaya,âgé de 41 ans, séjour-nait dans le chef-lieu dela province de la Nyangapour des raisons profes-sionnelles. Quelquetemps après son arrivéedans le chef-lieu de laNyanga en provenancede Siat Gabon de Mongooù il exerce, il a le mal-heur d'atterrir au domi-

cile de la dame, quis'avère être la copine deMouity. "Après avoir pris
une douche, je me suis
rendu dehors pour pren-
dre un peu d'air. Mais, à
ma grande surprise, je
me suis retrouvé en face
d'un individu muni d'une
torche. Sans explication
aucune, il m'a donné des
coups avant de saisir
mes testicules. Fort heu-
reusement, les voisins, en
entendant mes cris, sont
venus à mon secours", aexpliqué la victime. Au Centre hospitalierrégional BenjaminNgoubou où il s'estrendu pour se faire aus-culter, il a été diagnosti-qué des blessuresgraves qui ont nécessitéson admission en soinsintensifs.Arrêté par la force pu-blique, l'agresseur a, aucours de l'interroga-toire, reconnu les faits.Présenté devant le par-quet de Tchibanga, il aété, après audition,placé sous mandat de dépôt à la prison cen-trale pour le chef d'ac-cusation de coups et blessures aggravés.Au cours du procès autribunal de Tchibanga, le procureur, dans sesréquisitions, a proposéune condamnation de deux ans, dont un avecsursis. L'affaire a étémise en délibéré.

Dieudonné Mouity écroué à la prison centrale de Tchibanga 
Poursuivi pour coups et blessures aggravés
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Jean-Baptiste Makaya sur le lit de l'hôpital de Tchibanga.

Ph
o
to

 :
 D

.R

AINSI, Daryl Obame,19ans, Gabonais, serait l'au-teur des deux cambrio-lages dernièrementsignalés au carrefourLéon  Mba et à l'échan-geur de l'ancienne gareroutière, à l'origine dedeux plaintes déposées àla brigade sud, CampRoux. Il devra donc ren-dre des comptes à la jus-tice. Il ressort du rapport d'en-quête qu'en date du 28juin dernier, le jeunehomme se serait introduitde nuit dans un domicile

à hauteur de l'échangeurde l’ancienne gare rou-tière de Libreville. Le pro-priétaire des lieux estabsent. Seuls sa femme etses deux enfants sont là,plongés dans un profondsommeil. L'intrus en pro-fite pour s’emparer detrois téléphones posés auchevet du lit, et d’unporte-feuille dans lequelse trouve une somme de130 000 francs et descartes bancaires. A sonretour, le propriétaireconstate le vol perpétréen son absence. Il déposealors une plainte contre Xà la brigade sud du CampRoux. Mais ce cas est loin d'être

isolé. Le 12 juillet, unautre domicile est visitépar le délinquant, au Car-refour Léon Mba. Appa-remment le même. Il estenviron 3 heures dumatin, quand il fait irrup-tion dans cette deuxièmedemeure, en passant parla fenêtre. Une fois à l'in-térieur, il tente de démon-ter l'écran plasma.

Tentative vaine, il serasurpris par l'une des oc-cupantes de la maison,alertée par la fenêtre dusalon démontée. Le vo-leur tente de prendre lafuite, mais malgré l’obs-curité, il est identifié. Ils'agit de Daryl Stevy O. E.,un habitué du secteur. Lelendemain, les victimesn’auront aucun mal à ledénicher. Ils le livrent à labrigade sud. C'est ainsique les gendarmes établi-ront le lien avec la précé-dente affaire. Deuxplaintes donc à l'encontredu jeune compatriote, quidevra en répondre devantle procureur.

Deux plaintes contre Daryl Obame 
Cambriolages
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Daryl Stevy Obame
Eyene attend d'être
déféré devant le par-
quet de Libreville.
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Il s'agit de la présence du
procureur de la Répu-
blique aux débats, en sa
double qualité de plai-
gnant et responsable de
l'instruction. Alors que ce
dernier aurait dû se récu-
ser à ce stade du différend
l'opposant à notre confrère
de Radio Massanga.   

LE procès en appel deMarcel Libama et JuldasBiviga, respectivementleader syndical et jour-naliste à Radio Mas-sanga, ne s'est plus tenu

le jeudi 20 juillet dernierau tribunal de Mouila.Alors même que les deuxhommes, qui purgeaientune peine de 45 jours àla prison centrale deTchibanga avaient ététransférés au pénitencierdu chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié, laveille de ce rendez-vouscrucial. Les débats cen-sés réexaminer la déci-sion les condamnant enpremière instance, vontfinalement se tenir, lundiprochain. Sans avoir à porter de ju-gement sur le fonction-nement de la justice, ilest tout de même impor-tant de souligner le fait

insolite qui a marqué lesdébats de Tchibanga, lorsdu jugement visant notreconfrère. Pour ne pren-dre que son cas. En effet,comment comprendreque le procureur de laRépublique, qui n'estautre que le plaignant,soit aussi le représentantdu ministère publicchargé de faire des ré-quisitions à l'encontre dujournaliste de RadioMassanga ? Alors que lebon sens aurait vouluque le chef du parquet duchef-lieu de la provincede la Nyanga se récuse,en laissant ainsi à un deses collègues la latitudede poursuivre le mis en

cause, de sorte que saprestation ne soit pasconsidérée comme uncas patent d'abus depouvoir.Il s'agit-là, assurément,d'un fait sans précédentdevant lequel le Conseilsupérieur de la magistra-ture va devoir se pen-cher, lors de sesprochaines assises. Car,s'il est permis aux res-ponsables de l'instruc-tion d'être maintenantjuge et partie – dans desaffaires où ils seraientpersonnellement impli-qués –, il y a problème. En attendant, les regardssont tous tournés vers laCour d'appel de Mouila. 

Le journaliste victime d'un fait sans précédent en première instance à Tchibanga
Justice/Juldas Bivaga en appel à Mouila
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Notre confrère Juldas Biviga.
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